
blissent  des  points  de  contrôle  et
« fouillent  ton  téléphone ». « C’est  tou­
jours comme ça quand le pays fait face
à  des  problèmes  politiques »,  regrette
Lucas.

A  l’autre  bout  de  la  métropole,  Gus­
tavo*, médecin hospitalier, ne veut pas
se  faire  d’illusions,  mais  croit  tout  de
même que  les événements du 3 janvier
marquent « le début d’une transition »,
qui permette au pays « d’utiliser toutes
ses  ressources ».  Il  espère  même  que
« le  Venezuela  se  transforme  en  puis­
sance  économique ».  Donald  Trump  a
déjà promis de refaire couler le pétrole
à  flot  et  que  les  nouveaux  revenus  de
l’or  noir  seront  utilisés  « au  profit  des
peuples  du  Venezuela  et  des  Etats­
Unis ».

Cette  manne  financière  sera­t­elle
suffisante  pour  relancer  l’économie  vé­
nézuélienne ?  Pas  forcément,  répond
Asdrubal  Oliveros  Porras :  « A  moyen
terme,  une  augmentation  des  revenus
pétroliers peut se traduire en une amé­
lioration des conditions de vie au Vene­
zuela,  mais  ce  ne  sera  pas  assez  pour
assurer  une  croissance  durable. »  Pour
l’économiste,  le  retour  de  la  prospérité
passe par des réformes structurelles du
système  politique.  Or,  « ces  change­
ments  sont  encore  très  incertains »,
conclut­il.

* Les prénoms ont été modifiés sur demande

des  interlocuteurs, pour des  raisons de sécurité.

locaux  d’approvisionnement  et  de  pro­
duction, NDLR.) », ajoute Lucas.

Ces  derniers  jours,  ces  paniers  d’ali­
mentation  subventionnés  par  le  gou­
vernement  ne  sont  même  plus  distri­
bués  dans  certaines  communautés.
Plongée  dans  l’incertitude  politique,
Caracas  tourne  au  ralenti.  Certes,  Ni­
colás  Maduro  n’est  plus  là,  mais  Delcy
Rodriguez  l’a  déjà  remplacé.  Pour  son
premier  discours  en  tant  que  prési­
dente intérimaire, la nouvelle cheffe de
l’exécutif  a  maintenu  une  posture  de
fermeté.  « Aucun  agent  extérieur  ne
gouverne le Venezuela », a­t­elle insisté
mardi,  rejetant  les  propos  de  Donald
Trump,  qui  affirmait,  trois  jours  plus
tôt,  que  Washington  allait  désormais
« gérer »  le  Venezuela  comme  bon  lui
semblera.

Le flou qui entoure le futur politique
du  pays  n’explique  pas,  à  lui  seul,  l’ab­
sence  de  célébrations,  après  le  départ
pourtant  si  longtemps  attendu  de  Ni­
colás  Maduro.  La  continuité  du  pou­
voir  chaviste  s’accompagne  d’un  main­
tien de son appareil répressif, malgré la
libération  jeudi  de  prisonniers  poli­
tiques,  dont  certaines  figures  connues,
comme  l’avocate  Rocio  San  Miguel  ou
l’ancien  candidat  présidentiel  Enrique
Marquez.  « Ici,  même  une  démonstra­
tion  de  joie  peut  être  considérée
comme  de  la  conspiration »,  ironise
Lucas.  L’état  d’exception  a  été  déclaré
lundi sur l’ensemble du territoire natio­
nal,  coupant  court  à  tout  élan  festif.
Mardi,  la  presse  locale  rapportait  l’ar­
restation  de  deux  hommes  dans  la  pe­
tite  municipalité  de  Guaraque,  au
nord­est de la capitale, pour avoir « cé­
lébré  l’enlèvement  de  Nicolás  Madu­
ro ».

La  peur  des  « colectivos »
A  Petare,  Lucas  n’ose  plus  sortir  de
chez lui. « La situation est très confuse.
Il y a une atmosphère d’intimidation »,
raconte­t­il.  La  dernière  fois  que  le
jeune homme avait vécu un épisode si­
milaire,  c’était  en  juillet 2024,  au  len­
demain  de  la  très  contestée  réélection
de  Nicolás  Maduro.  Le  jeune  homme
refuse  d’échanger  par  messages  et  ac­
cepte de discuter uniquement par télé­
phone.  Les  colectivos,  groupes  de  ci­
toyens qui servaient de relais politiques
au  chavisme  devenus  milices  paramili­
taires, « tournent dans la rue ». Ils éta­
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U ne  semaine  après  l’arrestation  de
Nicolás Maduro, Yenifer* n’a  rien

perdu de son optimisme. La  leader so­
ciale  se  bat  depuis  des  années  pour
l’amélioration des conditions de vie des
habitants  de  son  quartier  à  Petare,  en
banlieue  de  Caracas.  « L’espoir  de
changement  est  grand.  Ce  serait  stu­
pide de ne pas comprendre que le mo­
ment est arrivé. C’est notre avenir et ce­
lui de nos enfants qui est en jeu », sou­
tient  Yenifer,  qui,  dans  une  manifesta­
tion quasi messianique, assure avoir vu
« les  couleurs  du  drapeau  national »
dans  le  ciel  de  Caracas  samedi  matin
(le 3 janvier).

La chute de Nicolás Maduro était es­
pérée par une large partie de la popula­
tion.  En  novembre,  plus  de  77 %  des

Vénézuéliens  considéraient
« nécessaire »  ou  « très  né­

cessaire »  un  changement
de  gouvernement,  selon
une enquête de l’Universi­
té  Andrés  Bello.  Sur  les

hauteurs  d’une  des  zones
les  plus  sensibles  de  Petare,
Lucas* approuve, mais n’a pas
envie  de  parler  de  politique.
Le  jeune  homme  préfère  évo­

quer  « les  coupures  d’électrici­
té » et « l’eau qui ne coule pas tous

les jours » au domicile familial.

« Aucun  agent  extérieur 
ne  gouverne  le  Venezuela »
A  Petare,  les  habitants  ont  longtemps
cru  aux  idéaux  égalitaristes  portés  par
la  révolution  bolivarienne.  Vingt­
six ans  plus  tard,  au  lendemain  de  la
capture de Nicolás Maduro, les mêmes
promesses  non  tenues  alimentent  l’es­
poir d’un changement. Selon l’Observa­
toire  vénézuélien  des  finances,  86 %
des ménages vivent en dessous du seuil
de  pauvreté,  fixé  à  391 dollars  par  fa­
mille,  un  montant  équivalent  au  coût
mensuel du panier alimentaire familial.
En dix ans, « le PIB du Venezuela s’est
réduit  de  75 %,  rappelle  Victor  Salme­
ron,  journaliste  vénézuélien  spécialiste
de  l’économie de son pays. « Beaucoup
de  Vénézuéliens  ne  consomment  plus
que  des  produits  de  première  nécessi­
té. »  « De  nombreuses  familles  dé­
pendent  des  sacs  du  Clap  (les  comités
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